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Le graveur Philippe Mellan, établi à Avignon de 
1657 à 1674, est-il d'origine abbevilloise et a-t-il 
quelque lien de parenté avec votre illustre compa- 
triote Claude Mellan ? Son nom et sa profession nous 
porteraient à le croire, d'autant mieux que Claude 
était en relation avec la Provence, où il vécut quel- 
que temps, honoré de l'amitié et des conseils de 
Peiresc. Il n'y aurait rien d'étonnant que Philippe, 
entraîné par Claude vers notre pays, y eût trouvé 
une position assurée quoique modeste, et s'y fût fixé 
^ définitivement. 
^ Un des frères de Claude portait effectivement le 
^^prénom de Philippe, mais M. de Montaiglon nous 
apprend qu'il exerçait la profession de chaudronnier 
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à Paris, près de Saint-Germain-l'Auxerrois (1). Il eut 
un fils, nommé Nicolas, qui embrassa la carrière des 
arts et devint peintre du roi ; c'est en cette qualité 
qu'il figure à l'acte de décès de son oncle Claude (2). 
Aurait-il eu un autre fils, jusqu'à présent inconnu, 
qui aurait porté le même nom que lui — fait assez 
commun alors — et qui serait notre graveur avi- 
gnonnais ? Nous l'ignorons. Le texte de l'acte passé 
entre Philippe Mellan et la confrérie des tailleurs 
d'Avignon, nous porterait à pencher de ce côté; 
il nous dit, en effet, que Philippe Mellan était graveur 
de la ville de Paris. Faut-il en conclure que cet artiste 
était né dans cette ville ? Certainement non. Nicolas 
Froment, le peintre du Buisson ardent de la cathédrale 
d'Aix, est souvent qualifié de peintre d'Avignon, 
quelquefois même, dans les comptes du roi René, on 
l'appelle simplement et absolument le peintre d'Avi- 
gnon; il était pourtant originaire d'Uzès. Nicolas 
Dippre, dont les parents étaient originaires d' Ypres, 
est qualifié tantôt des titres de peintre d'Amiens et 
de Paris, tantôt de celui de peintre d'Avignon, parce 
qu'il avait travaillé dans ces différentes villes. Phi- 
lippe Mellan lui-même est désigné dans plusieurs 
actes comme graveur d'Avignon ; il n'était cependant 
pas de notr^ ville, et surtout il n'était pas à la fois 
d'Avignon .et de Paris. M. de la Palice en convien- 
drait. Tout ce qu'on peut conclure du texte précité, 
c'est que Philippe Mellan avait travaillé à Paris, y 

(1) Abecedario de Mariette, Paris, Dumoulin, 1856, t. III, p. 
323, en note. 

(2) Actes de décès. Saint-Germain;!' Auxerrois, 10 septembre 
1688. 
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avait probablement fait son apprentissage et était 
peut-être le fils de Philippe Mellan, frère puîné de 
Claude. Je laisse aux érudits parisiens et abbevillois 
le soin d'élucider ces points obscurs de la naissance 
et de l'apprentissage de Philippe Mellan, et j'ai hâte 
de fournir les quelques documents que j'ai trouvés 
sur cet artiste. 

La première œuvre connue, qui soit signée de son 
nom, est une image de dévotion pour la confrérie du 
Saint-Sacrement de la paroisse de Sainte-Madeleine. 
Voici la description qu'en donne M. Cerquand, dans 
son ouvrage sur Vlmagerie pofmlaire à Avignon; 
t Le Saint-Sacrement rayonnant sur un autel. Un 
prêtre donne la communion à sainte Madeleine. 
Deux anges à genoux tendent la nappe. Anges et 
chérubins à la voûte. Burin : 25/18. Ph, Mellan fecit. 
Légende : Dédié au très auguste Sacrement de Cautel 
pour la dévote confrérie canoniq, érigée dans l'église 
Saint' Etienne, autrefois Sainte-Marie-Madeleine d'Avi- 
gnon (4657) (1). 

Le 26 mars de l'année suivante, Philippe Mellan 
promit à la confrérie des maîtres tailleurs, érigée 
sous le titre de Saint-Georges, et à celle de Notre- 
Dame de Purification, dirigée par les mêmes maî- 
tres, de leur graver deux planches de cuivre. Les 
bailes (directeurs) commandèrent à Mellan une 
première planche, semblable à une ancienne gravure 

(If L'imagerie et la littérature populaire dans le Comtat- 
Venaissiriy 1630-1830, par J.-F. Cerquand. Avignon, Seguin 
frères, 1883, page 23. — Un amateur éclairé de notre ville, 
M. Paul Dauvergne, qui nous a fourni plusieurs renseigne- 
ments intéressants sur Ph. Mellan, possède un tableautin non 
signé qui représente ce même sujet. 
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dont le cuivre était usé par le tirage ou qui avait 
cessé de plaire. Ils demandèrent à l'artiste d'apporter 
certaines modifications à l'ancienne gravure; ainsi, 
la tête de saint Georges devait être ornée d'un 
nimbe ; l'épée avec laquelle le saint transperçait le 
dragon, transformée en lance; la jeune fille, qui était 
debout dans l'ancienne gravure, serait représentée à 
genoux dans la nouvelle, selon le désir des confrères. 
Mellan fut obligé, en outre, d'ajouter un ange, char- 
gé de tenir une couronne sur la tête de saint Geor- 
ges, et de graver au bas de l'image l'oraison du 
saint, dont le texte était coupé en deux par les 
armes de la confrérie. 

Le bail à prix fait de la seconde planche est moins 
explicite : il y est dit seulement que Mellan t gravera 
une planche de la Purification de Nostre-Dame, pour 
ladite confrérie de Nostre-Dame, de même grandeur 
que la précédente, suyvant et conformément au des- 
sain que lui sera baillé par lesdits bailles et cham- 
bellans des dites confréries » (1). 

Le bénéfice du graveur consistait dans la vente 
des images que les confrères de Saint-Georges et de 
Notre-Dame de Purification lui commandaient chaque 
année à l'époque de leurs fêtes. Ces images lui 
étaient payées à raison de 50 sous le cent, à condi- 
tion qu'elles seraient bien imprimées à bonne encre et 
bien noyre, sur de bon papier de la cloche. D'autre 
part, les maîtres tailleurs s'engageaient à se fournir 
d'images uniquement et exclusivement chez Phi- 
lippe Mellan, et à lui payer 18 écus s'ils contreve- 

(Ij Minutes de César Barnioly, 1658-9, C 23. Étude de 
M. Dervieux, notaire à Avignon. 
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naient aux clauses du contrat, ou s'ils voulaient pos< 
séder les deux planches en toute propriété. 

Il existe au musée d'Avignon, dans la collection 
de M. l'abbé Corenson, qui avait recueilli un très 
grand nombre d'images populaires, une gravure de 
la confrérie des tailleurs qui correspond exactement 
à la description du prix fait que je viens de résumer, 
mais elle est signée L. David. Ce graveur, qui vint 
se fixer à Avignon vers 1667, et y resta jusqu'en 
1718, fut très probablement chargé de retoucher la 
planche de Mellan, usée par le tirage ; il dut alors 
émousser sur le cuivre le nom de son confrère et y 
buriner le sien. David, qui était pourtant un artiste 
de valeur, ne se gênait point pour si peu ; il avait 
agi de la sorte à l'égard de Mathieu Greuter, pour 
une gravure représentant le miracle de saint Bénezet, 
et tout nous porte à croire qu'il usa du môme procédé 
envers Philippe Mellan (1). 

En 1659, Mellan composa pour le frontispice d'un 
livre intitulé : Les présidents nés des Estais de la pro- 
vince du Languedoc {2), une gravure représentant une 
femme qui tient dans la main droite deux couronnes, 
l'une de perles et l'autre de laurier, et, de la main 
gauche, soutient un écu posé à terre aux armes du 
Languedoc ; en haut, dans l'angle de gauche, sont 
placées les armes de l'archevêque de Narbonne alors 

(1) L'œuvre de Louis David^ graveur à Avignon (1667-1718), 
par M. L. Duhamel, archiviste du Vaucluse. Paris, A. Picard, 
rue Bonaparte, 82, p. 13. 

(2) Ce livre, aujourd'hui fort rare, est un petit in-4o de 144 
pages, a pour auteur J.-B. THermite de Soliers, dit Tristan, et 
a été imprimé à Arles par François Mesnier. Renseignement 
fourni par M. Paul de Faucher. * 
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régnant, Mgr Claude de Rebé, monté sur le trône 
en 1628 ; elles se blasonnent ainsi : écartelé au /" et 
au i" d'or à trois merlettes de sable; au 2* et 3^ d'or à 
la fasce ondée de gueules, sur le tout, de gueules à 
trois chevrons d'argent ; au coin , à droite , on lit : 
Ph. Mellan fecit Âvenione 4659. 

Les confrères de Notre-Dame du Chapelet imitè- 
rent ceux de Saint-Georges, lui commandèrent deux 
gravures et, le 27 mars 1662, lui payèrent 500 images 
f dont 300 grandes à 40 sous le cent et 200 des petites 
à 20 sous ». Après cette date, un intervalle de temps 
assez long se passe sans que nous ayons aucun docu- 
ment à fournir sur la carrière artistique de Mellan ; 
il dut cependant recevoir des commandes assez nom- 
breuses. 

Ce qui nous semble le prouver, c'est que les affai- 
res de Mellan allaient fort bien, et qu'avec ses éco- 
nomies, il pouvait acheter une maison au prix de 
1100 livres, somme assez ronde à cette époque. Le 
tout n'est pas d'acheter, il faut encore payer ; c'est ce 
qu'avait négligé de faire le nommé Jean Dragon, 
maçon de Son état, qui avait acquis précédemment 
la maison de Mellan. Notre artiste se garda bien de 
l'imiter et, dès son entrée en jouissance, qui com- 
mençait le 1" février 1665, nous le voyons sol- 
liciter instamment de payer certains créanciers 
hypothécaires du premier acquéreur, afin de se 
libérer des intérêts qui couraient à son détriment. 

En 1667, la ville d'Avignon célébrait l'exaltation 
du pape Clément IX. A cette occasion, de nombreuses 
réjouissances furent accordées au peuple: on tira, en 
particulier, un feu d'artifice extraordinaire. Le mo- 
nument principal de ce feu d'artifice fut édifié par un 
architecte, et un peintre fut chargé de le décorer» 
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Il n'avait pas moins de 45 pieds de haut, c'est-à- 
dire environ 14 mètres, et il mesurait 88 pieds de 
pourtour, et devait figurer le Temple de Clémence 
(l'exaltation du pape Clément IX). Il y avait un peu 
de tout pour orner ce temple : des emblèmes et des 
allégories, les armes de la ville et celles du pape 
régnant, quatre vues de la ville d'Avignon sur les 
plus grands panneaux, des déesses, des anges, des 
personnages allégoriques un peu partout, et la vertu 
de Clémence sous le dôme du temple. L'ensemble 
était assez décoratif et le spectacle réussit à mer- 
veille. Les consuls furent ravis de leur œuvre et les 
habitants de leurs consuls. Si bien qu'on fit impri- 
mer une relation de la fête et que les graveurs avi- 
gnonnais furent appelés à concourir à son illustra- 
tion, c'est-à-dire à la reproduction par la gravure du 
fameux temple de Clémence. Philippe Mellan obtint 
le prix, et son dessin fut reproduit au commencement 
de la brochure. Voici, du reste, l'avis au lecteur de 
cette rarissime plaquette que je reproduis textuelle- 
ment: € Ils (les consuls) ont donné ordre de graver la 
figure du dessein et proposé wn prix à celui qui s'en 
acquitterait avec plus de science et d'industrie^ on y a 
travaillé avec beaucoup d'assiduité et la beauté de l'ou- 
vrage du sieur Philippe Mellan ayant beaucoup sur- 
passé celuy des autres, sa planche a esté publiée incomr 
parablement plus belle et mieux gravée et ensuitte, 
outre le prix destiné, il a receu les louanges qui 
sont deiies à sa vertu, et jugé seul digne que sa figure 
de ce dessein fut mise au commencement de ce livre 
pour donner encore plus d'intelligence à ceux qui le 
liront ». Ils firent bien de donner par la gravure 
un peu d'intelligence à leurs lecteurs, car le livre de 
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nos consuls ne brille pas par la clarté du style, et 
l'image de Mellan vient bien à propos mettre un 
peu de lumière dans leur pathos. 

La gravure du temple de Clémence est de toute 
rareté, et je n'en connais que deux exemplaires. L'un 
que je possède, et l'autre qui est à la bibliothèque 
d'Avignon. Les consuls en avaient pourtant com- 
mandé 850, qu'ils payèrent 14 écus à Mellan, sans 
compter le prix de la planche, pour laquelle il reçut 
6 pistoles d'Espagne le 18 octobre 1067. Cette planche 
mesurait 53 centimètres 1/2 de hauteur sur 40 centi- 
mètres de largeur. A gauche, on lit ces mots : F. Del- 
bene inve.et delin.; et plus bas : Ph. Mellan fecit 4667^ 
de mev/rant de vaut nostre dame des perances à Avi- 
gnon ; à droite : J. B. Lauze pinxit ; et enfin, sur le 
milieu, sur la base du soubassement du temple de 
Clémence : Feu d'artifice faict en Avignon pov/r la 
création de N. S. P. le pape Clément IX, du con.sulat 
diW** et mag^* seig^* mess^* Jean-Joseph de Fogasse^ 
seig"de la Bâtie et autr es place^ Nicolas Charles et Pierre 
Guillion, nobles et t//" personne Af' Jf'' François de 
Silvestre, D. et D. assessewr 4667. 

Vers la même époque, la confrérie de Saint-Siffrein, 
érigée dans la cathédrale de Carpentras, dut lui con- 
fier la gravure d'une planche en l'honneur de son 
patron ; nous voyons du moins, dans les comptes de 
la confrérie, notre artiste donner quittance d'une 
somme (un écu et quarante sols) qu'il avait reçue 
pour l'impression de 500 images de saint Siffrein (1). 

Il travailla également, mais à une époque que 



(1) Archiv. dép. de Vaucluse, E, confréries, 39, confrérie 
de Saint-Siflfrein, i* 143. 
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nou8 ne saurions fixer, au frontispice d'une thèné de 
doctorat en médecine. Au centre, Esculape présente 
un breuvage à un malade étendu sur un grabat; à 
gauche, une table couverte d'une nappe pendante 
ornée de dessins, et plus haut, les armes de la faculté 
de médecine — un coq sur un autel ; Técu est placé 
sur une hampe, surmontée d'un bonnet de docteur 
autour de laquelle s'enroule un serpent ; enfin, à 
droite, sur un panneau, on lit cette inscription : Systema 
universœ medicinœ. Au bas, Parroucel inv. , Mellan fe., 
La thèse qui accompagne cette gravure est celle du 
doctorat de Jérôme Lafont, du diocèse de Narbonne, 
abbas scolasticorum universitatiSy c'est-à-dire chef des 
étudiants ou mieux encore abbé de la Bazoche. Elle 
fut imprimée en 1686 (1). Nous verrons plus bas que 
Mellan était mort depuis longtemps à cette date; 
mais la planche, qui n'est pas datée, avait dû servir 
depuis longtemps pour d'autres thèses, car le cuivre 
était fort usé et n'a donné qu'une épreuve de mau- 
vaise qualité. 

Mellan ne se contentait pas de vendre ses œuvres 
personnelles, il vendait aussi les œuvres des autres 
et faisait le marchand d'estampes ; nous le voyons, 
en effet, le 18 septembre 1669, payer à Marguerite de 
Rierecourt, veuve de Jean Ganier, graveur de Paris, 
et à Guillaume Valette, graveur de Paris, la somme 
de 95 livres tov/moises en solde de gravures reçues 
autrefois. Il joint à son envoi d'argent un stock de 
gravures invendues (2). 

(1) Bibl d'Avignon, ms. n* 2940. 

(2) Arch. départ. Fonds Pons, n» 1359. Minut. de Pierre 
Splendian Liroojon, notaire à Avignon. 
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Après la date précitée, il ne nous reste plus aucun 
document sur notre artiste, si ce n'est son testament 
et son acte de décès. Le testament est du 31 mars 
1674 et renferme quelques clauses intéressantes. Il 
nous fixe d'abord sur le lieu de la sépulture de .Phi- 
lippe Mellan. Celui-ci veut être enterré dans la cha- 
pelle des Pénitents bleus (1), confrérie dont il faisait 
partie et à laquelle il lègue trois livres tournois. Ce 
testament nous prouve ensuite que Mellan était marié 
à Madeleine Bruel, et que s'il avait eu des enfants de 
cette union, ceux-ci avaient dû mourir en bas âge, car 
il se contente de laisser 5 sols à chacun de ses parents 
et il institue sa femme héritière universelle. Mellan 
vécut encore quatre mois après avoir fait son testa- 
ment. Resta-t-il pendant tout ce temps cloué sur son 
lit de douleur par la maladie, ou se releva-t-il pour 
retomber encore ? Nous l'ignorons. Il mourut le 11 
• août 1674, et fut enterré aux Pénitents bleus, ainsi 
qu'il l'avait voulu (2). 

Madeleine Bruel ne fut pas inconsolable de la 
mort de son mari et, le 21 avril 1675, elle convolait 
à de nouvelles noces et, en femme pratique, elle s'u- 
nissait à un marchand imprimeur d'images, nommé 
Antoine Bâtard, afin d'utiliser les planches léguées 

(1) Cette chapelle était bâtie dans le cloître des Grands Carmes 
et avait son entrée sur la rue des Infirmières. Elle n'existe plus 
aujourd'hui. 

(2) t Anno quo supra (1674) et die undecima Augusti obiit 

Philippus Melan maritus Bruel, fuit munitus sacramentis, 

ejus corpus sepultum est in capeUa ecclesise penitentium 
Nostrae Dominas pietatis, qui vestiuntur cœruleo colore » . (Arch. 
munie. d'Avignon, G. G. Registres paroissiaux. N.-D. de la 
Principale, 1643-1712). 
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par son premier mari. C'est même par son contrat de 
mariage avec Bâtard que nous avons le détail de ce 
que lui avait laissé Philippe Mellan (1). 

Elle se constitue en dot tout ce qui lui avait été 
donné par notre graveur ; et d'abord la maison de la 
rue de Notre-Dame d'Espérance, ensuite cent planches 
de cuivre tant grandes que petites et tant en taille douce 
que autrement estimées en tout entre lesdites parties et 
amys communs à la somme de cent écus; en outre des 
meubles, du linge, des rames de papier de divers for- 
mats, des ustensiles de cuisine, etc., etc., plusqimn- 
tités des images grands et petits et plusieu/rs aima- 
nachsy tant en taille douce que autremsnt^ le tout estim^ 

entre les parties vingt-cinq escus plus un tapis de 

Rodde assez bon estimé trois escuSy deux coffres 
bahuts estimés deux escus pièce, plus wne douzaine 
de cuillers et fourchettes argent estimées en tout 
quinze écuSy plus une tasse d'argent estimée six escus, 
plus trois bagues d'm* estimées six escus (2). 

Telle était la situation de notre graveur au moment 
de sa mort. Arrivé à Avignon, probablement gueux 
comme un peintre.... d'autrefois, il s'était fixé dans 
cette ville, s'y était créé une clientèle, y avait acquis 



(1) Le contrat de mariage fut passé le 13 mai 1676, plus d'un 
an après la célébration du mariage religieux. J'ignore si un 
usage pareil existait dans le reste de la France, mais, dans le 
Comtat et à Avignon, le cas est assez fréquent. Il n'est pas rare 
de yoir des gens contracter mariage par devant notaire^ après 
avoir eu de nombreux enfants légitimes. L'ignorance de cette 
coutume pourrait facilement induire en erreur et être cause 
de jugements très téméraires sur la moralité des contractants. 

(2) Arch. dép. Fonds Pons, n» 1362, Minut. de P. S. Limo- 
jon, not. à Avignon. 
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une maison, des meubles, un certain luxe, en était 
arrivé à cette médiocrité dorée, rêvée par le poète. 

Quelle était sa valeur comme artiste ? Il est assez 
difficile de se prononcer sur ce point d'une manière 
catégorique. Nous n'avons de lui presque que des 
images de dévotion. Or ces gravures populaires, d'un 
prix fort peu élevé, étaient généralement peu soi- 
gnées et faites à la hâte. Aussi voyons-nous des 
artistes assez habiles (David, par exemple, dont j'ai 
parlé plus haut) buriner des gravures populaires de 
médiocre valeur, et montrer au contraire un véritable 
talent dans l'exécution de travaux mieux rétribués. 
Reste la gravure du feu d'artifice de Clément IX, où 
Mellan remporta le prix sur les autres graveurs 
avignonnais. Cette œuvre vaut certainement beau- 
coup mieux que les autres du même auteur, elle 
dénote une certaine habileté dans le dessin et 
quelque entente de la perspective ; mais, en somme et 
en toute franchise, nous n'oserions prétendre que 
Philippe Mellan fut un graveur de grand talent. 
Cependant, s'il ne s'est pas élevé à la hauteur des maî- 
tres de votre ville, si féconde en artistes de valeur, 
du moins nous semble-t-il mériter de figurer, ne 
fût-ce qu'à cause de son nom, sur cette longue et glo- 
rieuse liste des graveurs abbevillois si tant est 

que Philippe Mellan soit d'Abbeville. 



Gaen. — Imp. H. Delesques. 
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